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La nécessité de problématiser l’enseignement 
de l’algèbre  

  Une piste parmi d’autres, l’étude des 
fonctions… 

 L’idée est de commencer l’algèbre dans 
une perspective de modélisation 
fonctionnelle 

  Que peut-on proposer dès l’entrée au 
collège ? 

 Etude de certaines suites de nombres figurés 



Quelle finalité pour l’algèbre ?  
La modélisation fonctionnelle 

  Expérimentation avec des 

 élèves de 12 ans 
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Quelle finalité pour l’algèbre ?  
La piste de la modélisation fonctionnelle 

Potentialités et limites de tels problèmes pour 
l’idée de covariation: 

  L’algébrisation des programmes de calcul  

  Les références temporelles  

  Progressions arithmétiques et géométriques 
facilement identifiables 

  Un classement qui se peut se traduire par un 
paramétrage :  a + bn, abn 
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Quelle finalité pour l’algèbre ?  
La piste de la modélisation fonctionnelle 

La question de l’équivalence de deux 
programmes de calcul :  

  La dénotation permet de falsifier des règles 
algébriques non « conformes »  

  Le contexte permet d’attester de l’équivalence 
des programmes de calcul mobilisés et de 
rendre plausibles les règles de transformation  

  Dont plusieurs rendent aussi compte de 
propriétés du calcul des grandeurs 

  A ce stade, les règles algébriques sont validées 
par la cohérence entre les propriétés des objets 
et leur modélisation algébrique 
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Quelle finalité pour l’algèbre ?  
La piste de la modélisation 

fonctionnelle 

 Une institutionnalisation est possible à ce 
stade : 

1. les notions de « fonction », « équation », 
« identité » illustrées et contrastées 

2. les notions de suites arithmétiques et 
géométriques  
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Des fonctions-outils étudiées  
par classes paramétrées 

 Intégrer l’algèbre dans un parcours de 
modélisation fonctionnelle se pense sur la 
globalité du cursus en articulant toutes les 
dimensions en jeu :  

  Les fonctions sont étudiées comme outils et 
non comme objets, non une à une mais par 
classes paramétrées 

  Dans cette étude, les fonctions de 
référence et leurs composées avec 
certaines affinités sont centrales 



Des fonctions-outils étudiées  
par classes paramétrées 

 On peut y accéder assez tôt dans le cursus 
au prix d’un discours technologique qui 
n’est pas forcément calqué d’une théorie 
standardisée : 
  Des axiomes « graphiques » étayés de 

considérations numériques 
  Du travail relevant de la géométrie 

analytique : 



Une dialectique numérique/algébrique 

 Passer des suites aux fonctions suppose une 
densification numérique qui met en jeu une 
telle dialectique 
Ainsi l’extension à tous les points d’une droite 

d’une même relation y = ax + b impose 
des règles sur les nombres relatifs 

C’est l’algébrique qui commande ici au 
numérique puisqu’il s’agit de prolonger le 
calcul littéral des naturels aux relatifs en 
définissant en conséquence l’extension 
des opérations 



Une dialectique numérique/algébrique 

 Autre exemple : construction progressive de 
2x pour des x appartenant à des ensembles 
de plus en plus vastes : jusqu’à l’axiome des 
intervalles emboîtés et la continuité 
numérique 



Des acquisitions algébriques 
subordonnées à l’étude des fonctions 

  Dans ce parcours, les fonctions constituent le 
principal objet d’étude, l’étude des équations et 
inéquations est subordonnée à celle des fonctions 

  Les identités sont des outils de transformations de 
fonctions liées à des besoins particuliers : factoriser 
pour obtenir les racines, … 

  Les sophistications techniques sont liées au choix 
des modèles et à la manière de les introduire 



Des acquisitions algébriques 
subordonnées à l’étude des fonctions 

  L’intérêt d’une tâche ou d’une technique 
algébrique peut être jaugée à l’aune d’un 
tel parcours 

 Quelle portée en dehors de l’étude de la 
classe des fonctions homographiques ? 



En guise de conclusion 

En bref,  

- un programme d’algèbre dans lequel la 
technique est au service d’autre chose et  

- une certaine façon  d’envisager la 
modélisation fonctionnelle qui permet de 
relativiser l’intérêt de certaines prouesses 
algébriques 

Le principe curriculaire : avancer plutôt que 
de reporter, dans le cursus scolaire, les 
questions étudiées. Ce qui peut supposer 
une certaine liberté par rapport à la forme 
mathématique canonique 
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